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Non au nouvel
impôt Billag sur les
médias, qui n’est
qu’un piège fiscal et
coûtera bientôt 1000
francs par an et par
ménage !

Jean-François Rime,
président de l’usam,

conseiller national UDC, FR

NON
à la modification de la loi fédérale
sur la radio et la télévision

Nouvel impôt Billag

NON
à l’impôt sur
les successions

Donc, le 14 juin :

Attention :
2 nouveaux pièges fiscaux

Votez
maintenant!

 
Votez 

maintenant!

PIÉTIN DE MOUTON

Géraldine Savary pique un fou rire
Il est parfois très difficile de
garder son sérieux sous la Cou-
pole. La conseillère aux Etats
Géraldine Savary (ps/VD) en a
fait l’hilarante expérience hier en
dissertant sur le piétin du mou-
ton. La Vaudoise présentait une
motion du National visant à
coordonner au niveau national la
lutte contre le piétin des mou-
tons. Mais en décrivant les effets
de cette maladie, qui frappe les
ongles de l’ovidé, elle a été prise
d’un fou rire.

Avant Géraldine Savary, de
fameux fous rires ont marqué
les débats parlementaires. Il y a
cinq ans, Doris Leuthard, alors
ministre de l’Economie, s’était
aussi mise à rire alors qu’elle ré-
pondait devant le National à
une question concernant les
20 francs versés à l’association
équestre par cheval examiné

dans le cadre des épreuves de
productivité.

Quelques mois plus tard,
Hans-RudolfMerz a également été
pris d’un fou rire devant les dépu-
tés. Le ministre des Finances avait

eu de la peine à finir de lire sa ré-
ponse sur la hausse des importa-
tions de viande assaisonnée. ATS

CONSEIL NATIONAL

Oui au renfort
de l’économie
Avec le renforcement du franc,
les entreprises et l’économie
suisses doivent être davantage
soutenues. Le Conseil national a
donné hier son feu vert au projet
du Conseil fédéral en faveur de la
promotion économique pour les
années 2016-2019. La droite a
échoué à réduire lesmontants au
nom de la rigueur budgétaire.

Le tourisme, la politique ré-
gionale et les entreprises expor-
tatrices sont les principaux béné-
ficiaires du paquet de mesures
prévu par le Conseil fédéral.

En augmentant les montants
à 374,2 millions pour la période
2016-2019 (contre 359,5 millions
pour 2012-2015), le gouverne-
ment veut donner un coup de
pouce jugé nécessaire après la le-
vée du taux plancher, a expliqué
Johann Schneider-Ammann.ATS

Retrouvez la vidéo sur

> www.laliberte.ch

La conseillère aux Etats vaudoise a craqué. KEYSTONE

PUBLICITÉ

Le Parlement dit
oui à une Silicon
Valley suisse
TECHNOLOGIES • Le National s’est penché sur
le Parc national d’innovation, autour des écoles
polytechniques, et lui a accordé un large soutien.
LUC-OLIVIER ERARD

Voté à une large majorité par le Conseil national,
le Parc national d’innovation passe l’épreuve du
feu. LaConfédérationmettra donc bien à disposi-
tion des entreprises un ensemble de terrains
proches des principales institutions de recherche,
afin de stimuler le transfert de technologies.

Un crédit de 350millions de francs est aussi à
disposition sous forme de cautionnement. Il doit
permettre d’obtenir des prêts pour financer des
équipements. Le Conseil des Etats devra lui aussi
se pencher sur ce projet, mais l’essentiel est fait.
S’il y a eu bagarre au National sur des détails im-
portants, le fond n’était plus combattu, hier, que
par une partie du groupe UDC. Le dossier porté,
au Conseil fédéral, par Johann Schneider-Am-
mann, a finalement obtenu 153 voix contre 38.

Pour Fathi Derder (plr/VD), rapporteur de
commission, «le projet est équilibré et intelli-
gent». Pour le Vaudois, l’exercice «d’aménage-
ment du territoire dans une perspective de poli-
tique économique» est réussi: «Il permet de
libérer des mètres carrés autour de nos meil-
leures institutions scientifiques, à usage des en-
treprises qui souhaitent innover, quasiment sans
coûts pour l’Etat.»

Rien en Suisse orientale
Fathi Derder en est convaincu: le projet peut

faire de la Suisse un «pôle incontournable de l’in-
novation au niveau planétaire». Il s’installera non
seulement sur l’aéroport deDübendorf, dans une
proximité relative avec l’Ecole polytechnique fé-
dérale de Zurich (EPFZ), mais aussi autour de
son homologue lausannoise (EPFL), sur son site
principal de Lausanne et autour de ses satellites
de Genève, Neuchâtel, Sion et Fribourg. Des sites
secondaires sont concernés, notamment à Bâle.

Aucun site n’est prévu pour l’heure en Suisse
orientale ni au Tessin, mais Johann Schneider
Ammann a garanti que les dossiers qui répon-
draient aux critères de qualité fixés par Berne
pourraient se connecter au réseau après coup,
comme vient de le faire Bienne, dernier arrivé
des «sites secondaires».

Tous les groupes, hors UDC, se sont félicités
de la naissance de cet outil de promotion écono-
mique. «La Suisse occidentale a su parler d’une
seule voix et imposer son excellence et son dyna-
misme dans le domaine de l’innovation», se ré-
jouissait Christine Bulliard Marbach. En deman-
dant que le projet, centré sur Zurich au départ,
puisse intégrer d’autres espaces, elle contribuait
à donner justement au dossier l’équilibre régio-
nal qui lui faisait défaut.

Pour Jean-François Steiert (ps/FR), le pôle
vient combler un manque, ressenti à gauche
comme à droite du parlement: «La Suisse n’a pas
toujours idéalement valorisé les résultats de sa
recherche dans l’économie réelle.» C’est un eu-
phémisme, à en croire Fathi Derder: cham-
pionne des brevets et reconnue pour l’excellence
de sa recherche, elle serait classée soixantième
«juste avant le Cap-Vert», en termes de transfert
de technologies.

Craintes extra-zurichoises
Cet équilibre régional n’a pas été simple à

trouver, mais il semblait être indispensable à
l’aboutissement politique du dossier. Même si
beaucoup de cantons furent finalement impli-
qués dans ce vaste réseau, l’aérodrome de
Dübendorf reste un atout maître, en mains
zurichoises.

Un amendement est venu apaiser les craintes
extra-zurichoises, en permettant que les produits
issus de la mise à disposition des terrains soient
versés à la fondation, soit dans un pot commun,
plutôt que de bénéficier au seul parc zurichois.
Entre 5 et 10 millions de francs seraient en jeu,
dès la première année.

Autre problème: la variété de statut des ter-
rains concernés. Faudrait-il compenser, au
nom de l’aménagement du territoire, les ter-
rains «mangés» à Lausanne, alors que ceux de
Zürich échapperaient à cette difficulté? L’admi-
nistration est cette fois venue au secours, assu-
rant à Isabelle Chevalley (vl/VD), auteur d’un
amendement finalement retiré, que l’utilité
publique du projet permettrait d’exclure cet
écueil.

Au final, la vindicte UDC contre le projet
n’emporta pas grande adhésion. Christoph Mör-
geli (udc/ZH) a dénoncé un «saupoudrage»
de «subventions superflues». Verena Herzog
(udc/TH), craint que le crédit-cadre voté hier, li-
mité dans le temps, soit renouvelé ad aeternam.
«Les entreprises doivent innover tous les jours et
collaborent déjà avec les entreprises», a-t-elle fait
valoir. I

Il est encore trop tôt pour savoir quelle part des 350 millions de francs reviendra à BlueFactory, l’antenne
fribourgeoise du hub de l’EPFL prévue sur la friche industrielle de Cardinal. ALDO ELLENA

FRIBOURGEOIS ETVAUDOIS SATISFAITS
Plutôt content, le conseiller
d’Etat Philippe Leuba à l’heure des
réactions au vote positif du
Conseil national. «Le premier
amendement que nous deman-
dions a été accepté», explique-t-il.
«Nous voulions que le produit de
vente des terrains de Dübendorf
soit reversé non pas dans les
caisses fédérales mais au Parc
suisse de l’innovation». Associé
à ses homologues des cantons de
Zurich et Berne, le directeur du
Département de l’économie et du
sport du canton de Vaud souhai-
tait également l’instauration de
régimes spéciaux dans la loi sur
l’aménagement du territoire (LAT)
pour dézoner des terrains appar-
tenant aux cantons d’accueil du
Parc de l’innovation et éviter de

longs blocages. «Nous avons
obtenu l’assurance de l’Office
fédéral du développement territo-
rial que ce serait le cas, voilà
pourquoi nous avons retiré notre
deuxième amendement», ajoute
le conseiller d’Etat vaudois.

Quant à Beat Vonlanthen, conseil-
ler d’Etat fribourgeois, patron de
la Direction de l’économie et de
l’emploi (DEE), il affiche aussi sa
satisfaction. «Cette réussite
démontre que si l’on collabore
bien entre conseillers d’Etat et
parlementaires, nous obtenons
des résultats», explique-t-il. «C’est
grâce aux impulsions de nos
conseillers nationaux Christiane
Bulliard-Marbach et Jean-François
Steiert qui ont plaidé pour une

représentation plus régionale que
nous avons pu y parvenir.» Beat
Vonlanthen trouve même que les
Suisses romands ont bien joué
leurs atouts en se raccrochant
au hub décentralisé de l’EPFL
contrairement aux cantons de
Saint-Gall ou Thurgovie qui n’ont
pas pu faire passer leurs projets.
Quelle part de ces 350 millions de
francs reviendra-t-elle à BlueFac-
tory, antenne fribourgeoise du hub
de l’EPFL? «Il est encore trop tôt
pour le dire», répond Beat Vonlan-
then. «Il faudra attendre la réalisa-
tion de Dübendorf. L’important est
d’être dans la vitrine de l’EPFL
sous l’enseigne Swiss innovation
park. C’est très efficace à l’étran-
ger en termes d’image.»

PIERRE-ANDRÉ SIEBER

La Suisse serait classée
60e, juste avant
le Cap-Vert, en termes
de transfert
de technologies


